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notre abonnée Mme Catherin e MARET , a

Châteauneuf, pour un accident ayant déter
miné une invalidité partielle p ermanente.

Ce nouveau versement po rte ù f r .  23,395.—
le total des indemnités versées à ce jour .

Mei.ez'vous en régla avec voire
abonnement sans tarder.

La grande amie
(Autour d'une tasse de thé)

Qui n'a pas eu dans sa jeunesse et dans le
temps de ses études, une amie, une grande

amie que l'on croyait garder toujours ?
Bien peu, hélas, ont conservé cette grande

a f f e ct i o n  et c'est pour moi un émerveillement ,
chaque f o i s  renouvelé, lorsque je vois deux
amies de toujours , deux amies qui, malgré les
distances, les événements de la vie, restent
unies comme autrefois.

La grande amie ! quelle douce chose que
celle-là ! Cette créature que le ciel a p lacée
sur votre route, pou r votre joie ; une confi-
dente, une conseillère , qui toujours vous reste

fidèle, dans les bons et les mauvais jours.  Celle
qui trouvera dans son amitié , le mot juste qui
réconfor te, celle qui saura être là au moment
opportun et comprendre sans vains mots, les
joies et les peines.

Une amie, une amie de toujours ; vous qui
n'avez pas le bonheur d'en avoir une , qui vous
dit que vous n'en avez jamais eu ?

Il f a u t  si peu , si peu pour perdre un trésor,
à p lus f o r t e  raison pour p erdre une amie. Une
femm e est susceptible pa r nature ; il s u f f i t
par fo i s  d'un mot malheureux, d'un bavardage ,
ne m'en veuillez pas, Mesdames, et convenons
entre nous, qu'autour d'une tasse de thé, il y
a p lus ou moins de bavardage ; donc, il s u f f i t
d'un rien pour éloigner de soi une amitié à
son début ; il s u f f i t , hélas, aussi d'un manque
de franchise  ou d'un peu d'audace.

On recule devant un conseil à donner, si ce
conseil est un peu dur ; on tremble de voir
mal interpréter une pa role et alors on aime
mieux se taire.

Eh bien , il vaut mieux souvent donner ce
conseil, même si celle qui le demande doit en
s o u f f r i r  un peu , que de ne rien dire , et si
vous n'avez pas bien saisi le f o n d  de sa de-
mande, alors, en dé p it de tout , p uisqu'amies
il y a, posez la question comp lémentaire a f i n
de mieux comprendre, et donnez votre conseil
tout simplement, en toute confiance et objec-
tivité, car si vraiment l'amitié vous unit , rien
ne doit être pris en mauvaise part  de l'une à
l'autre, car où il n 'y a pas de conf iance  il ne
peut  y avoir d'amitié. Oui , p arlez f ranchement
entre vous , même si la grande amie s'écarte
un peu de vous par la suite , elle reviendra le
jour  où elle aura compris votre bonne f o i .

On dit : tournez sept f o i s  votre langue avant
de parler. Faites-le si cela peut être bon , mais
parlez tout de même ; on ne pourra pas vous
fa i re  le reproche p lus tard : « Tu pouvais me
donner un conseil et ainsi me venir en aide ,
pourquoi ne Vas-tu pas f a i t  ? »

Osez parler,  quel que soit l'âge, le rang ou
la raison de celle qui a toute votre amitié ; si
cette amitié doit se rompre , vous n'aurez pas
ainsi le regret de n'avoir rien dit .

C'est en connaissance de cause que ] écris
ces lignes.

J 'avais une amie, une amie très chère, qui
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['iiiiiiii ntur li Fusion ies liais nornlture
el de Pomologie i Valais

(Communique)
Dimanche, à l'Hôtel de la Gare à Sion , environ

deux cents arboricul teurs-hort icul teurs  du Valais
s'étaient  donné  rendez-vous pour se prononcer défi-
n i t i vemen t  sur un projet  en cours depuis bientôt
deux ans , savoir la fusion en un seul groupement
des sociétés cantonales  d 'Hor t i cu l tu re  et de Pomo-
logie.

Cette séance fut ouverte  par M. C. Benoit , prési-
den t  de la Commission de fus ion , lequel , avec clarK'
et précision , spécifia les li gnes direct ives de la séance.

Vu les c i rconstances  sp éciales , il proposa toul
d' abord de désigner un président intérimaire afin
d'assurer le développement de l'ordre  du jour  jus-
qu 'à la n o m i n a t i o n  du président  de la nouvelle so.
ciélé.

Pour cet in té r im , M. Benoit proposa M. le consei l
1er d'Etat Maurice  Troillet , le grand animateur  du
développement  de l' ag r i cu l tu re  en Valais , dont  le
dévouement dans cette cause est connu de tous. Sa
personna l i t é , déclara M. Benoi t , est toute indiquée
pour  remp lir celte fonct ion.

Co f u t  d' ai l leurs également l'op inion de rassem-
blée u n a n i m e .

M. Troi l le t  ouvr i t  donc la séance en remerciant
l'aud i to i r e  pour sa fo r t e  par t ic i pation et en disant
sou g rand  p lais ir  de voir  enfin aboutir  la fusion de
deux importantes  sociétés agricoles du Valais .

Dans cet ordre d' idée , ct après avoir souhaité éga-
lement  voir  se réaliser un jour  la fusion en un seu l
faisceau de tous les groupements  agricoles du can-
ton , le prés ident  du Conseil  na t iona l  suisse salua la
présence à l'assemblée de diverses personnalités va-
laisannes en vue dans les quest ions agricoles : MM.
Benoit , professeur ; Jules Desfayes , président de l'As-
sociation agricole du Valais ; Fliicler , directeur  de
la Fabri que de Conserves de Saxon et de l 'Union
va la i sanne  pour la vente des f ru i t s  et légumes ; Lui-
sier , d i rec teur  de l'Ecole d' agr icul ture  de Cliateau-
neuif , etc.

M. Troi l le t  donna  ensu i te  lecture de son rapport
président ie l  sur la marche de

La Société de Pomologie en 1936
Xous nous réservons de revenir sur cet intéressant

document .
Pour aujourd 'hui , bornons-nous à en relever cer-

tains passages.
En ce qui concerne le nombre de sociétaires , la

Pomologie compte 194 membres au 31 décembre. Au
cours de l'année en question , la Société a perdu deux
de ses membres dévoués : iMM. Paul Juil land et Emi-
le Felley. Voici les paroles touchantes exprimées par
M. Troi l le t  à l'égard de ces deux disparus  ;

« M. Ju i l land , à côté de ses occupations ordinaire s ,
cu l t i va i t  un amour passionné pour l' arboriculture.
Son rêve é ta i t  de s'y adonner  complètement , et cha-
que fois  qu 'un nouveau problème se posait , dans un
but  d' amél iora t ion  ou de rénovat ion , sa bonne volon-
té et son dévouement étaient iné puisables. La perte
de ce membre si attaché à l'a rbor icul ture  cause un
vide qu 'il sera diff ici le  de combler.

« M. Emile Felley, lui aussi , é ta i t  une personnali té
comp éten te  qui a largement  contr ibué au développe-
ment de la cul ture et du commerce des f ru i t s  en Va-
lais. D' ai l leurs , grûce à son énerg ie , à sa constance ,
il a su créer un commerce qui favorisa la réputa t ion
des f r u i t s  valaisans. Son espri t  d ' i n i t i a t ive  était peu
o r d i n a i r e , et qui ne se souvient  des o'bjeclions et des
répart ies  p leines de bon sens qu 'il faisait  valoir au
cours  de nos discussions.

' Lui aussi  était  un p i l ie r  de notre société. »
Pour rendre  hommage à l' ac t iv i té  pomologi que de

ces deux  membres et en leur souvenir , M. Troil let
inv i t a  l' assemblée à se lever.

Le rapport  prés ident ie l  t ra i t e  ensu i te  de la s i tua -
lion générale  de l' a rbor icu l tu re  va la i sanne , de l'acti-
v i té  de la société , du contrôle  des fruits , o rgan i sa t ion
de vente , des p ép inières , de la lu t t e  cont re  le gel .
de la f u s i o n , etc., etc.

La Société d'Horticulture en 1936
A son tou r .  M. Al f r ed  Goy, au nom de la Société

cantonale d 'Hor t i cu l tu re ,  f u t  appelé à présenter  son
rappor t  p rés iden t i e l  sur  l' ac t iv i té  de la Société d'Hor-
t icul ture , l aque l le  compte 191 membres au 31 décem-

avait toute ma conf iance .  Plus âg ée que moi,
elle m'était de bon conseil, c'était, vraiment la
grande amie. Un jour elle vint à moi dans son
incertitude, et après quelques exp lications elle
me posa la question : « Que dois-je fa i re  ? »
A ce moment-là , bien que n'ayant pas encore
l'exp érience de la vie, j 'aurais dû répondre :
« Attent ion ! c'est très bien ce que vous voulez
f a i r e ,  mais il y n beaucoup, beaucoup d 'écueils.»
Je n 'ai pas osé , j 'avais peur d 'être mal com-
pr ise, cpie mon conseil soit interprété comme
étant  intéressé , et je  n'ai rien dit.

Aujourd 'hui  je  n'ai p lus ma grande amie ;
j 'ai compris bien tard le tort que j 'avais eu ;
malgré la d i f f é r e n c e  d 'â ge, ma grande amie
esp érait ce conseil que je  jugeais alors sans

bre 1936, son effectif s'é tant  accru au cours de cette
année dernière de 27 membres.

1930 ne fut  pas des .plus heureuses pour l 'horticul-
ture .  Le gel du pr in temps , les pluies persistantes de
l'été et de l'automne ont donné bien des déboires,
de sorte que le bilan sous ce rappor t  esl certes p lu-
tôt sombre.

M. Goy pria , en outre , l'audi to i re  d'accorder une
pensée émue aux  membres ayant qui t té  la société
pour toujours  : MM. Ju i l land  à Saxon , Jules Bonvin
au Bouveret.

Toutefois , clans les événements heureux de 1936,
le président  de l 'Hor t icu l ture  t in t  à dire sa joie
d' avoir vu élever à la plus haute magis t ra ture  du
pays M. Troil let , membre d 'honneur et b ienfa i t eur
de la Sociélé.

< Cel hommage , déclara-t-i l , rendu à un des plus
f idè l e s  amis des t ravai l leurs  de la terre , nous a été
à tous au cœur et nous le fé l ic i tons  encore ici publi-
quement .  »

M. Goy t in t  aussi à remercier ses collègues du Co-
mi té  el tou t  spécialement MM. Alfred Veuthey et
Neury pour leur précieuse collaboration.

La lutte contre le gel
M. Benoit , en sa qualilé de président de la Com-

mission pour  la lulte contre le gel , fu t  ensuite invi -
té ià présenter son rapport à ce sujet. On sait  qu 'à
la suite des gels de mai 1935 cette question avait été
soulevée en assemblée de la Pomologie en ju in  sui-
vant el qu 'une Commission d'étude présidée par M.
Benoit et composée de MM. Luisier , Jui l land , Her-
m a n n  Gail lard et Hubert Rodui t  avait pr imit ivement

.été créée , à laquelle étaient venues s'ad jo indre  les
personnali tés  suivantes  : MM. Fama , Dr Leuzinger ,
Neury,  Michelet , Nestor  Gail lard et Marc Roduit .

M. Benoil  conclut dans son rapport  que l'électri-
ci té , sur  laquel le  on fonda i t  sur tou t  beaucoup d' es-
poir , doit  être pour  l ' i n s t an t  é l iminée .  On esp ère tou-
tefois  dans  un  avenir  plus ou moins proche revenir
à ce moyen.

Reste celui  des chau f f e r e t t e s  et des fumées. Toute-
fois , ces dernières ne présentent  pas toute  la sécurité
el la garant ie  désirées , vu la f réquence el l' incons-
tance des couran t s  dans la plaine du Rhône.

11 a donc été décidé de s'en tenir  aux chaufferettes
seules , dont  les essais sont réjouissants puisque t ous
les appareils exposés lors des essais ent repr is  par la
commission se révélèrent efficaces .

M. Benoi t  t in t , en t e rminan t , à remercier tous ceux
qui ont  prêté leur concours à la Commission de lu t te
dans ses essais , aux souscri pteurs  pour leur aide , à
la « Saxil » no tamment , laquelle avait mis son ter-
ra in  à d ispos i t ion , à feu M. Juil land , qui s'est dé-
voué sans compter , ainsi qu 'aux commissaires de ces
essais , MM. Fama , Spahr , Nestor Gaillard et Hubert
Rodui t .

M. le président  Troillet se f i l  ici l' in terprè te  de
l' aud i to i r e  pour remercier la Commission de Iu lli
cont re  le gel et en part icul ier  MM. Benoit  et Luisier
pour le t rava i l  impor tan t  accomp li. Aujourd 'hui  In
lu t te  contre  le gel est possible et on ne saurai t  esti-
mer toute  la valeur de la besogne qui s'est réalisée ,
car les services qui pourront  en résulter pour no t re
canton sont pra t i quement incalculables .

La partie administrative
Respect ivement  pour la Pomologie et l 'Hort icul tu-

re , les caissiers de ces deux groupements , MM. Ulrich
et Veu they ,  donnè ren t  leurs comptes , approuvés par
l' assemblée après rapport jud ic ieux  des censeurs , MM.
Josep h Bruchez et Jean-Bapt is te  Sauthier.

Puis M . Benoi t , président de la Commission de
fus ion , donna  son rappor t  sur cet objet , faisant  part
du t r ava i l  e f fec tué  el se réjouissant en somme de
voir aboul i r  ce projet  qui lui est si cher ct sur tout
si nécessaire aux intérêts  généraux de notre  agricul-
ture.

Nous jugeons super f lu  de fa i re  ressort i r  une fois
de p lus cette nécessité de 'fusion , étant persuadé que
chaque  lecteur  partagera ici noire op inion.

M. Neury  f u t  donc chargé ensuite de donner lec-
ture  des s t a t u t s  du nouveau groupement qui portera
désormais  le nom de « Société cantonale d'Horticul-
ture ct de Pomologie du Valais ».

Ces s t a tu t s  fu ren t  adoptés après leur discussion ,
ar t ic le  par ar t ic le , et après quel ques amendements

importance, connaissant son caractère, sa droi-
ture et sa belle intelligence. Son tort f u t  peut-
être de n'avoir pas assez eu de confiance en
dévoilant toutes les asp irations de son cœur ;
c'est la seule chose qui m'eût f a i t  comprendre.
Elle aussi n'a pas osé , et maintenant nous ne
sommes p lus, l'une pour l'autre, que des ind i f-
f é r e n t e s  ; toujours il y  aura entre nous ce :
« Vous auriez dû parler », p lacé là comme un
abîme.

Et cependant , malgré tout , les belles heures
de notre ancienne amitié resteront toujours
vivantes en nous, comme de peti tes lumières
brillant dans le passé.

Janvier 1937. Anilec.
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LA BATAILLE
d' ordre  secondaire. Ont pris part à celle discussion :
MM. Luisier , F. Celtoud du Bouveret et G.-E. Bru-
chez.

L'assemblée procéda ensuite à la nomination du
Comité de la Sociélé , lequel sera composé de 9 mem-
bres , soit de MM. Alfred Goy, Thomas préfet , Her-
m a n n  Gail lard , Alfred Veuthey, Jaccard , Bérard ,
Chapuis, Léo Meyer et Marc Roduit .

Des commissions techni ques ont également été dé-
signée s el se ré partissent ,  comme suit :

Pour la Pomolog ie : MM. Joseph Spahr , Hubert
R o d u i t  el Alfred Pitteloud.

Pour la Flor icul ture  : MM. Jaccard , Jost et Me-
c.kert.

Pour la cul ture  maraîchère : MM. Hermann Gail-
lard , Wuesl et Chappuis. '

Les directeurs de nos stations agricoles : MM. Neu-
ry et Dr Leuzinger pour la culture maraîchère et la
floriculture et MM. Miche let et Leuzinger pour la
pomolog ie , sont, à t i t re  consul ta t i f , membres de droit
des commissions précitées.

Le nouveau comité étant constitué , il restait  à éli-
re son président.

Sur désistement formel de M. Benoit , M. Goy, jar-
dinier-chef  de l'Asile de Malévoz , restait  tout dési gné
pour  ce poste comme ayant  fa i t  ses preuves , car M.
Goy est à considére r à juste t i tre comme une som-
mité de l ' hor t i cu l tu re  en Suisse romande .

M. Troillet  proposa donc M. Goy, lequel , dit-i l ,
a imant  passionnément son métier , saura certaine-
ment  dir i ger la Sociélé d'Hort icul ture  et de Pomolo-
gie d' une façon dist inguée.

En termes bien sentis , le nouveau président re-
mercia l'assemblée de l 'honneur et de la confiance
dont  il é tai t  invest i  et assura les hort icul teurs  et les
pomologues de tout son dévouement.

Avant  de clore ce modeste aperçu protocolaire ,
nous nous en voudr ions  de ne pas encore accorder
une mention spéciale sur un geste qui honore gran-
dement les horticulteurs et arboricul teurs  présents à
l' assemblée du 31 janvier  1937 à Sion.

Eu effet, et eu égard aux grands services que lui
ont  rendus  M. Troillet , fondateur  et président d'hon-
n e u r , ainsi  que M. Benoil , la Société de Pomologie a
tenu  à o f f r i r  à ces deux membres une channe-souve-
nir dédicacée.

MM. Troille t et Benoit , for t  touchés , ont remercié.
Puis , les deux personnali tés précitées ainsi que M. le
Dr Wui l loud , p rés iden t  d 'honneur  de la Société
d 'Hor t i cu l tu re , et MM. de Cocalrix et Rézer t , furent
acclamés membres d 'honneur de la société dont la
j o u r n é e  a salué l'aube nouvelle.

Puis , pour appor ter  un bouque t à un si excellent
t r ava i l , il f a l l a i t  que la voix d'un vétéran de la cause
agricole valaisanne se f î t  aussi entendre.  Et cette
voix , ce fu t  celle que l'on écoute avec amour et déliv
ces, celle de M. Jules Desfayes , président de l'Asso-
ciat ion agricole du Valais , qui , en termes enthousias-
tes , d i t  son plaisir de voir se réaliser le début d' un
de ses rêves les plus chers : const i tuer  de l'agricul-
tu re  valaisanne un bloc d'airain. Le Valais a fait  des
progrès considérables au point de vue agricole ces
années dernière s, mais ces progrès il faut  encore les
améliorer afin de ne point  nous laisser devancer par
des pays concurrents. Plus que j amais, c'est encore
vers l'agr icu l ture  qu 'on doit se tourner de nos jours ,
car elle est et sera toujours la base de vie des peu-
ples.

Et M. Desfayes salua comme un événement heu-
reux à marquer d' une  pierre blanche le résultat de
cette journée , laquelle équivaut ià une formation de
cadres solides permet tan t  d' augurer les plus réjouis-
sants  succès et un avenir meilleur.

Inu t i l e  de dire que des app laudissements chaleu-
reux ont salué ces belles paroles,' ainsi que celles qui
suivirent , soit les remerciements de M. Troille t , qui
a mis le point  f ina l  à la journée par des propos
non moins  encourageants .

P ro fondément  touch é, d'autre part , des marques
de sympathie dont il avait  élé l'objet en ce jour , M.
Troillet assura notamment  son audi to i re  qu 'il ne
manquera  jamais de faire tout son possible pour la
con t inua t ion  de sa collaboration à la cause agricole
va la i sanne  qui lui est particulièrement chère.

M. R.
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Nouvelles économiques - La fumure du vignoble
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Grande pépinière
de Vignes Américaines Greffées

Carron Germain ,*,., Fully
offre ses plants de tout 1er choix dans les variétés suivantes :
Fendant Malvoisie Dôie
Rhin Riesling Rouge de Fniiy
Ermitage Arvine Rouge d'Enfer
Porte greffes snûciaux pour la région ds sierre
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VALAIS
Le Tretien. - f M. Auguste Gross

Mercredi matin est decede au Tret ien , dans sa
79me année, uno personnali té  en vue dans la vallée
du Trient , M. Auguste Gross , ancien buraliste postal
et ancien député.

'C'est un excellent citoyen qui nous qui t te  et qui
avait  joué un rôle en vue lors de la séparation de
Vernayaz de la commune de Salvan.

M. Gross , qui étai t  un fervent  apiculteur , était
aussi très connu dans les mil ieux ap icoles suisses.
Il avait fa i t  des ouvrages sur l'ap iculture et la loque
des abeilles , ouvrages qui ont  été et sont encore tou-
jours appréciés.

M. Auguste Gross s'en est allé après une longue et
pénible maladie , suivant  dans la tombe à environ
deux mois d' intervalle son frère Joseph Gross , dé-
cédé au début de décembre dernier aux Marécottes.

Le regretté défunt  était célibataire.
Nous prions ses proches d'agréer ici l' expression

de notre sincère sympathie.
L'ensevelissement de M. Auguste Gross aura lieu

demain samedi il Salvan, à 10 h. 30. A cette occasion,
In Compagnie du Martigny-Chiltelard organisera un
train spécial qui partira de Martigny-Gare à 9 h. 40.

Le im" Carnaval martignerain
Une œuvre philanthropique

qu'il faut soutenir
La ville de Martigny organisera donc pour la 4me

fois dimanche 7 et mardi 9 courant sa grande mani-
festation de Carnaval.

Nous ne voulons point ici parler du programme
grandiose que les organisateurs nous ont réservé
pour cette année, les affiches et les communi qués
parus dans la presse nous donnant  déjà un avant-
goût prometteur.

Cependant , toute cette l i t térature ne pourra jamais
représenter la réalité, car ce ne sera que * de visu »
quo l'on s'en rendra exactement compte. 'C'est en
effe t  là le seul moyen permettant  de juger , apprécier
et surtout... de profiter du spectacle et des divertis-
sements variés qui seront offerts en cette occasion.

Toutefois , puisque nous parlons de Carnaval, nous
aimerions beaucoup pouvoir enfin détruire un pré-
jugé qui a trop tendance à s'inscruster dans la men-
talité de certaine classe de notre population valai-
sanne.

Beaucoup de Valaisans, en effet , ne veulent voir
dans ce genre de manifestation que de la débauche,
des vestiges d'une civilisation en décroissance ou,
plus généralement , des scènes grotesques, sans goût
artistique aucun , comme cela se voit malheureuse-
ment dans quelques-uns de nos villages où les Car-
navals ne sont ni plus ni moins que des sujets de
beuveries ou de grossières plaisanteries I

Or, qu 'on veuille bien se rassurer : il n'en est point
ainsi des Carnavals de Martigny.

Bien que placées sous le signe de l'humour, ces
journées do détente dans la vieille Octodure se distin-
guent par leur 'bon goût. Les travers de notre époque
y1 sont stigmatisés sous des formes toujours origina-
les et sp irituelles , sans ressentir l'offense ou la rail-
lerie trop cruelle.

Les chars suscitent l'admiration du public parce
que toujours de toute beauté. Leurs organisateurs se
font d'ailleurs une pointe d'honneur et rivalisent à
qui mieux mieux pour fournir la production qui
3&a le plus bel effet sensationnel.

Les sociétés de musi que répondent toujours nom-
breuses à l'appel du Comité. Elles apportent à ce
beau, spectacle non seulement le réconfort de leur
présence, mais le mouvement et la note entraînante
qui animeront le cortège. Ainsi , cette année on ne
nous annonce pas moins de cinq corps de musique,
parmi lesquels l'excellente Harmonie de Sion. La
présence des musiciens sédunois sera certainement
un des principaux attraits de la fête. Quant aux
chars ou groupes , ils dé passeront également , nous
a-t-on assuré, en nombre, en faste et en originalité
tous les précédents.

C'est donc dire le charme spécial que nous réserve
le Carnaval de Martigny 1937 dont tout le bénéfice
— nous ne cesserons de le répéter — va à de bon-
nes œuvres de la ré'gion.

C'est pourquoi , il nous paraît avant tout  équitable
''ci de rendre un hommage mérité aux personnes dé-
vouées qui régulièrement , chaque annéa , assument la
lourde tâche de l'organisation de cette man i f e s t a t i on
populaire de si grande envergure .

Or, malheureusement, on ne comprend pas assez ,
dans notre public valaisan , combien pareille organi-
sation nécessite de dévouement , de savoir-faire et de
(volonté persévérante.

Tout d'abord , on voudra bien reconnaître que les
préparatifs ne se font pas en quelques jo urs. Il fau t
des mois , et naturellement cela exige des dépenses
élevées.

Mais il faut  surtout trouver les personnes qui
« gratis pro Deo », veulent bien s'occuper de tel ou
tel détail de l'organisation. Et de nos jours , Dieu
sait si cela est facile 1 II faut  assurer la distribution

N'importe quel magasin vendant
la moutarde Thomy vous paye
5 cts pour chaque tube vide
Thomy que vous lui rapportez.
Faites-vous des sous! Ne jetez
plus ces tubes! Mais notez-le
bien: Seuls les tubes de véritable
moutarde Thomy sont repris.

Les tubes videa vont à ta fonderie et le
métal est utilisé à d'autres fins.

__¦___—— i—¦__¦ i _______¦_________¦_________________¦__»__________________¦_______
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des chars , la part icipat ion des sociétés , la réglemen-
tation du cortège, etc., etc.

Bref , un profane ne peut  s' imaginer tout cela.
Dans le public , on se borne à juger le specta-

cle, mais on ne pense pas à ce que sa préparation a
coûté. On ne voit pas l'ép ine de la rose.

'C'est pourquoi est-il à espérer que chacun voudra
faire preuve d'esprit de solidarité en tendant  sa
main aux organisateurs afin d'assurer le succès de
cette manifestat ion qui sera leur seule récompense.

Quo tous , jeunes et vieux , y viennent admirer le
4me grand Prince Carnaval qui leur constituera une
saine détente avant d' entrer dans le Carême austère.

Tous à Mart igny donc , pour le soutien d'une œu-
vre 'philanthrop ique par excellence , placée sous le
signe de l'humour, de la joie saine et de la franche
gaîté qui rajeunit  I Z. MARTIGNY

Un incendie à Collonges
Dans la nu i t  de mardi à mercredi , peu après mi-

nui t , la population de Collonges a été réveillée par
lo tocsin. Un incendie venait de se déclarer dans la
partie nord du village, dans un hangar appartenant
'à M. Albert  Blanchut. Il se communiqua i\ une gran-
ge voisine , propriété de Mme Vve Louis Pochon.

'Les pompiers durent se borner à protéger les bâ-
timents voisins , ce qui ne fu t  pas chose facile à
cause du vent qui soufflait  par rafales. Les dégâts
sont estimés i\ plusieurs milliers de francs. tel Kluser. Le soir , dès 20 h. 30, au Casino, grand

Banque Maurice Troillet
ù Martigny

avec agence à Bagnes, vient de publier un prospec-
tus donnant  les détails de son activité.

D'après ce document , le Comité de Banque , qui est
présidé par M. Cyrille Sauthier, Directeur de la Com-
pagnie du chemin de fer Martigny-Châtelard , s'est
adjoint un nouveau membre en la personne de M.
le Dr Héribert Veuthey, de Martigny-Villé. Les au-
tres membres sont MM. Henri Chappaz, avocat à
Mart igny-Vil le , Maurice Guigoz, propriétaire à Saxon ,
et Joseph Gross, de Salvan , Docteur es sciences éco-
nomi ques do l 'Université de Lausanne. Ce dernier est
d'aut re  part , chargé de la gestion suivie des affaires
en qualité de Directeur de cet établissement f inan-
cier .

Bals masqués de l'Harmonie
Tournez , dansez jusqu 'au matin I L'orchestre vous

invite et le Casino vous attend ! En effet, tout a été
prévu pour que chacun puisse faire une copieuse
provision de bonne humeur , qui vous aidera certai-
nement __ a f f ron te r  le carême !

Voici du reste le programme complet des manifes
talions organisées sous les ausp ices de l'Harmonie

Dimanche 7 février, dès 10 h., thé dansant ù l'Hfl

Pour se rendre au Carnaval de Martigny
Au Mnrtigny-Orsières :

Train spécial à taxes réduites, dimanche 7 février
Horaire : Orsières dé part à 13 h . 18 ; Sembrancher

à 13 h. 33 ; Bovernier à 13 h. 44 ; Martigny-Ville , ar-
rivée à 13 h. 59.

Les billets de simple course à destination de Mar-
tigny-Ville , délivrés à ce train spécial , donnent droi t
au retour gratuit  par les trains réguliers du même
jour .

Au Martigny-Châtelarcl
La Compagnie du Martigny-Châtelard accorde le

billet du dimanche pour tous les trains ordinaires ,
aux personnes se rendant au Carnaval de Marti gny,
le dimanch e 7 et le Mardi-Gras 9 février.

Un Valaisan directeur de l'E. 0. S
M. Marc Lorétan , de Loèche-les-Bains, ingénieur à

Lausanne, a été nommé directeur de la Société ano-
nyme de 'Energie de l'Ouest Suisse (E. O. S.).

Nos fé l ic i ta t ions .

St-Maurice. - Théâtre des Etudiants
Nous rappelons 'à l'intention du public amateur de

belle musique classi que et de spectacle du meilleur
goût , les représentations théâtrales de l' « Agaunia » ,
section des E tud ian t s  suisses du Collège de Saint-
Maurice , dimanch e 7 février , à 14 h. 30, à la Salle
des spectacles. — (Voir aux annonces.)

CUAH^l̂
Combien de nos ménagères
se sont laissées prendre par
des imitations d'emballages
de chicorée «DV». Combien
ont été déçues! Plusieurs nous
ont prié d'ajouter unsignedis-
tinctif à nos paquets. C'est fait!
Grâce au sceau « DV» d'au-
thenticité, plus de confusions,

bal masqué. Concours de masques.
Lundi 8, dès 20 h. 30, concert par l'orchestre à la

Brasserie Kluser.
Mardi 9, dès IB h., thé dansant ù l'Hôtel Kluser.

Le soir dès 20 h. 30, grand bai populaire au Casino.
Les prix seront à la portée de toutes les bourses.
Tous au Casino dimanche et mardi 1

« La Bise »
A l ' instar  des années précédentes , le journal  humo-

ris t i que « La Bise » fera son appar i t ion  dimanche 7
février . Le jour du Mardi-Gras elle paraî t ra  égale-
ment avec une foule de blagues inédi tes , et le repor-
tage sur la journée et le bal du dimanch e.

Comme toujours , « La Bise » égrati gne sans bles-
ser ; elle cont ien t  cette année des choses sensation-
nelles et drôles. Il y aura des chroni ques de toutes
les communes de Mar t igny ,  a insi  que de Full y, Char-
rat , etc.

« La Bise » devra être lue par tout le monde , di-
manche et Mardi-Gras . Vous y trouverez l' occasion
de rire et de faire  une bonne action.

Achetez lous « La Bise » !
Confetti

Les confett i  sont vendus par le comité avec l'appui
des commerçants qui se sont inscrits auprès do lui
et qui touchent une  commission .

Lo public est invi té  à ne pas acheter des confet t i
non officiels ; le produi t  de leur vente n ' i ra i t  pas
dans la caisse do l'organisa t ion  et des malheureux.

Bureaux et magasins fermés
Les bureaux et les magasins sont invités ù fermer

mard i  après-midi pour permet t re  à leur personnel de
partici per au cortège de Carnaval.

Vendeurs
Les vendeurs  de < La Bise » et d ' insignes sont priés

de se trouve r à la permanence : Hôtels Kluser , di-
manche à 9 h., mardi  ù 12 h.

Une permanence
Une permanence est instal lée à l'Hôtel Kluser ; s'y

adresser pour tous renseignements , ainsi qu 'auprès
des membres du comité d' organisat ion (rosette jaune) .

Recommandations
Il est rappelé qu 'il est interdi t  de ramasser des

confe t t i  à terre.
Le public est instamment prié de se conformer aux

ordres de la police du cortège.
Automobilistes : Le parc de la Place centrale est

supprimé. Prière de garer sur les emp lacements spé-
ciaux.

Programme détaillé. — Programme détaillé du cor-
tège et tous renseignements par le seul journal  offi-
ciel « La Bise ».

Aucun droit d'entrée n'étant réclamé aux specta-
teurs, nous espérons qu'ils achèteron t tous la pre-
mière plaquette souvenir de Carnaval 1937 et « La
Bise ».

Carnaval aux Hôtels Kluser
On sait que les réputés Hôtels Kluser ne sont ja-

mais de reste , dans les grandes circonstances tout
spécialement.

Aussi n'est-il point besoin d'at t i rer  l'a t tent ion sur
les manifes ta t ions  organisées par ces établissements
à l'occasion de Carnaval. Le thé dansant surtout
promet un succès grandiose , comme le grand con-
cert assuré par des musiciens < sélect • satisfera les
amateurs de musique et danse. Et enfin , les menus
spéciaux qui seront servis consolideront une fois de
p lus la renommée cul inaire  de cette maison de 1er
ordre.

Les Hôtels Kluser conna î t ron t  à l'occasion du Car-
naval une  vogue sans précédent. 

Qu 'on se le dise et qu 'on y vienne 1
(Voir aux annonces.)

Carnaval à Martigny-Bourg
Nous rappelons le grand bal masqué organisé dan»

la grande salle munici pale de Martigny-Bourg par
l' « Edelweiss » , d imanche et mardi.

Orchestre sélect. Invitation cordiale.
(Voir aux annonces.)

L'exercice d'obscurcissement
L'exercice d'obscurcissement de la ville de Mart i-

gny, exécuté mardi soir conformément aux ordon-
nances de la D. A. P., a donné des résultats satisfai-
sants , ainsi qu 'il ressort des déclarations de M. Geor-
ges Couchep in , chef de la D. A. P., et de son adjoint
¦M. Ch.-tM. Morand. On signale toutefois quelques pe-
tites infractions.

On sortit  beaucoup dans la rue parce qu'il y fai-
sait nuit  et que la nuit  porte conseil-

Pharmacie
Pharmacie de service du 6 au 13 février : Morand.

Décès d'une centenaire
On a enseveli hier jeudi , à St-Léonard , Mme Vve

Louise Oggier , décédée dans sa 102me année après
une longue et pénible maladie.

'C'était , croyons-nous , la seule centenaire existant
en Valais.

Monsieur Alexis GROSS ;
Madame et Monsieur Maurice CLAIVAZ-

GROSS et leurs enfants Alexis et Georges ;
Monsieur et Madame Auguste GROSS-VOUIL-

LOZ et leurs enfants, aux Marécottes ;
Mesdemoiselles Jeanne et Alice GROSS, aux

Marécottes ;
Monsieur et Madame Maurice GROSS-BOCHA-

TEY et leurs enfants, à Tretien ;
Madame et Monsieur Félicien VOEFFRAY-

GROSS et 1ers enfants, Les Houches (Haute-
Savoie) ;

Les familles GROSS, DECAILLET, CLAIVAZ
et BOCHATEY ;
ont la profonde douleur de faire part de la

perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de

monsieur Auguste GROSS
ancien buraliste postal

ancien député
leur très cher frère, oncle, grand-oncle et cou-
sin , enlevé à leur tendre affection, dans sa
79me année, après une longue et pénible ma-
ladie.

L'ensevelissement aura lieu à Salvan, le sa-
medi 6 février  1937, à 10 h. 30.



Nécrologie
Jeudi soir est décédée , après une longue mala

die , 'Mme Alfred  Tissière s, Âgée de 45 ans. La dé-
fun t e ,  qui avai t  six en fan t s , étai t  la f i l le  cadette de
M. Emmanuel Huber , le doyen de Mart i gny-Vil le .

Nous présentons  à tou te  la famille en deui l  notre
sincère sympathie .

— L'ensevel issement  aura lieu à M a r t i g n y  diman-
che a S) heures.

Harmonie municipale
Ce soir, vendredi , ;\ 20 h. 30 très précises , répéti-

tion générale en vue de Carnaval .
Que pas un ne manque  !

C. A. S. Groupe de Martigny.
Course aux Diablerets  d imanche 7 février.
Assemblée ce soir vendredi  à 20 h. MO au s tamm.

C. A. S. - Organisation de Jeunesse (O. J.)
R é u n i o n  des O. .1. aux Rochers de Naye.
Assemblée de tous les partici pants  lundi  8 févr ier ,

à 20- b., à la Brasserie Klus er .

« La Bataille » au Royal
La semaine de propagande , organisée par les ciné-

mas , à l' occasion de Carnaval , bat son p lein . Au
Royal , c'est avec un grand plaisir que l'on vient re-
voir « La Bataille », de Claude Farrère , admirable-
ment  in te rp ré té  par Charles Boyer et Annabella.

Le ta r i f  des place s (1 f ranc  par tout)  est t e n t a n t  et
l'on ne peut manquer , dans de telles conditions , de
revoir de si beaux films. Que les re ta rda ta i res  profi-
ten t  des dernières séances fixée s à ce soir vendredi ,
samedi et d imanche (matinée en cas de pluie seule-
ment , à cause du cortège de Carnaval ) .

I . "' . " 
Pour prévenir

la grippe
sucez chaque heure ou toutes les deux heures
une pastille

fORMITRÔL
Wander

Formitrol contient de la formaldéhyde comme
princi pe actif. Il entrave le développement des
microbes qui pénètrent dans l'organisme.

Tube de 3o pastilles à i fr. 5o dans les pharmacies et
les drogueries. (Dans certains cantons , en vente

dans les pharmacies seulement).

Dr A.Wander S. A., Berne

Kluser ^Hôtels
Dimanche, dès 11 heures: Concert»Apéritif

» » 16 heures: Thé-Dansant

Lundi, à la Brasserie, dès 20 h. 30 : Grand Concert
Mardi, dès 11 h. 30: Dîner spécial avec
orchestre, Fr. 5.— S'inscrire

Dès 16 h.: Thé-Dansant

mm
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MARTIGNY-BOURG
GRANDE SALLE COMMUNALE
Dimanche 7 février - Mardi-gras 9 février

2 G R A N D S

BALS
M A S Q U É S

organisés par la Fanfare Municipale

Orchestre de 1er ordre de 6 musiciens

Dimanche: Entrée libre, carte danse 2 fr.
Mardi : Entrée 2 fr.
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Théâtre de St-Maurice - Salle des Spectacles
Dimanche 7 février, à 14 h. 30
L'AGAUNIA du Collège de St-Maurice jouera

LA MER NATALE, drame en 2 actes

G H i N G O i R E  Pièce en un acte

grand cortège de carnaval, 5 corps de musique, nombreuK chars el groupes

La Dame de Dronze el le monsieur de cristal, comédie en i acte
Aux entractes : PIÈCES D'ORCHESTRE
Location : Bazar Agaunois , St-Maurice, tél. 5-4

Mais , dimanche soir de Carnaval , grande séance
populaire . (( Raspoutine » à l'Etoile

Encore 2 séances de « Raspoutine », ;\ l'Etoile : ce
soir vendredi et demain samedi (dimanche : relâche ,
hal de Carnaval).  Prix populaires : 1 franc partout .
Que voilà uno excellente occasion de passer une soi-
rée au cinéma. La vie de RASPOUTINE , dont le nom
s'étale comme une tache rouge sur l 'histoire de la
Russie , devait tenter  le ta lent  d'un cinéaste . En por-
t a n t  à l'écran ce monument  du passé, le metteur  en
scène a voulu répondre >i\ la question du public , avi-
de de conna î t r e  les détails de cette mystérieuse exis-
tence.

Vendredi prochain , 12 février, grand gala, pour la
présen ta t ion  du grand f i lm en couleur qui a révolu-
t ionné  l 'Améri que : « La Fille du Bois Maudit », avec
Fred 'Mac Murray.

LES SPORTS
Les championnats du monde de ski

à Chamonix
Prix spéciaux accordés

par le Martigny-Châtelard
On sait  que la F.I.S. (Fédération internat ionale de

ski) a confié à la France l'organisation des Jeux
olymp iques d'hiver 1937 qui auront  lieu à Chamonix
du 11 au 18 février crt.

Ces Jeux mondiaux  verront aux prises des as du
ski représentant  25 nations.

C'est doue dire que Chamonix et son majestueux
Mont-Blanc  seront lo théâtre d'un véritable rassem-

raie*
Location de jolis cos-
tumes depuis Fr. 2.-
3.- et 5.- etc. Madame
Guenin-Goy, Avenue
Bergières 38, Lausanne

Téléphone 33744

Occasion
Fromage SirOGGilillO
gras, vieux, un peu pi-
auant, pièces d'env. 7 kg.
Pièces ent. 2.40 le kg.
'i pièces 2.60
Détail 2.80 »
JOS. UUOLF, COire - Tél.6.3S

JARDINIER
27 ans, sérieux et travailleur
cherche place stable ds mai-
son bourgeoise ou établisse-
ment. Certificats à disposition
Faire offres à Ernest Morel ,

Bercher.

Pour toutes vos cultures
employez le

Guano ne poisson
français. Le plus puis-
sant engrais organique.
Demandez prix et pros-
pectus à Alfred Dondai-
naz , représentant, CharratRoues de brouettes

en 1er, Livrées
dans tontes les
hauteurs et lon-

gueurs de
moyeu,de suite
franco. Deman-
dez prix-cou-
rant R.

Fritz Bonll-von Aesch
Langenthal 45.

taureau
d une année, race d Hérens et
un veau femelle, 1 mois,
issu de bonne laitière , S'adr.
au Rhône sous R 1200.
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blemcnt du ski mondial et que les journées qui s'y
annoncent  revêtiront un faste sans précédent .

A cette occasion , la Compagnie du chemin de fer
du Mart igny-Châtelard à Mart igny a établi à l ' inten-
tion des sport i fs  et du public , d'entente avec le
P.-tL.-M., des correspondances directes iMarti gny-Cha-
monix et vice^versa au prix réduit  de Fr. 6.55 pour
le ibil let  aller et retour (retour valable jus qu'au 23
février) .

Quatre trains circuleront tous les jours dans les
deux direct ions  et la correspondance est assurée en
gare do Mart igny,  soit pour direction Sion , soit Lau-
sanne.

Nul doute , dans ces conditions , que tous ceux qui
so rendron t  à Chamonix ne voudront pas manquer
cette rare occasion de jouir du panorama qu'offre
uno ligne des plus p ittoresque et des p lus grandiose
do la Suisse ct cela en ut i l i sant  cet excellent chemin
de fer do montagne qui est reconnu et apprécié d' au-
tre part  par son confort  et ses garanties d'absolue
sécurité.

Les Suisses inscrits pour Chamonix
Les inscri ptions Officielles pour les championnats

du monde de ski à Chamonix sont aujourd'hui con-
nues . Elles se répartissent comme suit  :

50 km. fond : Auguste Sonderegger , Ed . Muller et
Victor Borghi.

18 km. fond : Adol phe Freitmrghaus, Alfred Lima-
cher, Augusto  Sonderegger, Will y Bernath , Ernest
Berger et Oswald Julen.

Slalom et descente messieurs : Rudolf Rominger ,
Heinz von Allmen , Hans Schlunegger , Will y Steuri ,
Arnold Glalthard , Hermann Steuri.

Saut combiné : Will y Bernath , Ernest  Berger , Os
wald Julen.

p||| ou Café-Restaurant du stand
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H'j — CAR NAVAL
<• c < Les plus Jolis costumes pour dames,
/ >•> messieurs et enfants en location chez Simone,
[•> i haute-couture , Martigny- Ville, téléphone 61.233

A remettre (pour raison d'âge)

HOtel - café - Restaurant
dans station du Bas-Valais. Excellente situation. Bonne
renommée. — Renseignements : Etude Victor Dupuis,
avocat et notaire , avenue de la gare, Martigny-Ville,
téléphone 61.136.

& vendre flcIciC
armoire à glace y
bois de lit  * vendre 50 à 60 m3 1er
dressoir de cuisine cnoix> en grume, rendu à
buffet de cuisine Port de char ou camion.

S'adres. au bureau du jour- ^aire offres sous R1171 au
nal sous R 1206. journal Le Rhône.

A louer à Marti gny-Bourg un Importante Fabri que Suisse
A i  « d e  machines à coudre, chercheppartement imu.mriiDde 2 chambres , cuisine, cave Hj J ¦¦ U II EH h IR B0
et galetas, prix fr . 16 par mois Nil Rfl W U || È _l|; fM
A la même adresse , _. vendre W v a _Tfl l_fl mm U 11
2 toises de fnmier. S'adr.Mme expérimenté , excellent ven-(.lementme Meunier, Marti- . _. , ¦ .. ,. «•
gnv-Boure deur Pr région Martigny-Sion
—. Fixe, frais et commission.

Adr. offres avec photo , cer-
A vendre 10.000 kg. de bon tificats et références à case
,__ mamm .™ âa -w P09ta,e 198, Lausanne-

FUIMlî^-^-^¦Vmmm r̂nmrn*̂  mmUb mltm M̂ """̂ K""*tTM"ffrf" J^Wir_r_l_TMHi_rM''*l

S'adres. à Ernest Dubois, LOS PetltOS AnflOflGeS |Epinassey, s/ St-Maurice. obtiennent le succès  déslcé l ïlT^l̂ ntinnA 
Mr. 

1 1 f, ___R^_____________ H______n__________^________________ i

Saut spécial : Marcel Reymond , Hans Schlunegger,
Richard Buhler.

Course estafette : Adolf Frei'burghaus, Alfred Li-
macher , Auguste Sonderegger , Will y Bernath , Ernesl
Berger.

L'équipe nationale suisse de ski
passera à Martigny le 8 février

L'équi pe nat ionale  suisse de ski sélectionnée en-
suite des épreuves des Dia 'blerets et qui se rendra
aux champ ionnats  mondiaux de ski à Chamonix (voir
ci-dessus), uti l isera un train sp écial organisé à son
intent ion par la Compagnie du iMartigny-Châtelard.

Nos as, qui sont actuellement encore aux Diable-
rets , arr iveront  à Mar t igny lundi 8 crt. à 9 h. 32 par
le direct pa r t an t  d'Ai gle à 9 h. 01.

On sait que le M.-C. assure les correspondances de
sa ligne avec tous les princi paux trains des C. F. F.

A CATAPLASME SIRAPI8É TOUJOURS PRET
Soulage rapidement rhumes, points de côté

douleurs

BtjBajB *3 4rlz\ 3SB &£&* KL

VAILLANT
r 

Pharmacies et droguorios. La pochette 50 ct. Ŝ ^SlFlLa botte de S piôc. fr. 3.-. Echantillon gratuit vÊ"?fi-SËnl
MAISON VINCI , Genève-Acacias Î ^Stîw

j ê t S k* Faites tous vos achats dans le canton !

5©@!§©§gg?§ggf§̂ g©_^

I Casino „Etoile u |
f(j M A R T I G N Y  »

| Carnaval 1937 |ay ni
S> Dimanche 7 février Mardi gras 9 février F*

S masqués i
g et grand CONCOURS de Masques 5*

S 

organisés par V j-*Harmonie Municipale U
Voir plus amples renseignements dans les ïj%

communiqués et sur les affiches L/ffSIOrchestre de 1er ordre -m
m

CARNAVAL A BOVERNIER
LES 7, 9 ET 14 FÉVRIER

grand bal
organisé par la Société de Musique « L'Union ».
Vins de 1er choix. Nouvel orchestre.

Le 14, Cortège et enterrement de Carnaval
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lVOUVEAU 7 et 9 février 1037, clés 14 heures

Brand Mue inorisiiioe
5 corps de musique - Nombreux groupes , chars, autos
Grande bâtai le de conBcHIs, ATTRACTIONS

_¦___________¦______¦ ¦IIIMIIIIW M III IH I IIM M I —_____¦ I MM I I I ¦lllll l l ' I l  P. U NI l | l | I H I H I I I . I I I _H . Il  I I  l l l l l ll l l l l ' M .lllll

Pourquoi risquer plus qu'un franc, si un seul franc
" vous offre de pareilles chances?

Utilisez ce bul le t in  de commande.̂ ^i^^pê
«—gS#§i-._ Joindre le timbre pour l'envoi. gj _̂BS B̂T|ffiSœ

¦5 5̂Ss*^  ̂ ¦
\ . bUtete a l * '- 

g

1 t!2 -̂̂  ̂ ï
¦ menV'° ¦¦«¦r "«̂ ^^^^^^^^ «*-5=_s-
i|̂ gB^B[22.369 BILLE TS GâCHANTS .
^^ "̂Montant des lots: */< de MILLION . Lots de :
50.000.- 10.000.-, 5000.-, 1000.- tr. e t c

Billets gratuits ! r* ' * u . ,„ , Depechez-vous ! Les
rrocurez-vous plusieurs billets à
la fois, soit pour vous-même soi» billets V E R B A NO
d'entente avec un groupe d'amis,
cela vous permettra de recevoir à fl". 1. SOIït très
pour 10 Billets 1 bille) gratuit J J '.. so „ 6 billets gratuits demandes . . .

» ,0° .. 13 „

™ ̂ ^n____Mi i «Mu . — " r r. £..: , u . i ;  -J U  mia vit _im.i_i._ i. i -— — 

IfPf^ r Hôpital - infirmerie de monthey
I autorisée par le Consei l d'Etat du Canton du Valais

Vous pouvez gagner Fr. SOOjOOO»0" ^' dril ^n̂

20,000,,'- 4t>f & "̂\9 ^^c& \& ^*r .*© S * ^  ̂
Pris du on -10 OOO -  ̂V>*  ̂ -«^H ^%  ̂
biI,el Fr- iU *Hwn^wl^ a c®- »«»* ___«*^̂  H _#*& Kl «M** ^r * ~>M

«̂  ;_** \AH  ̂ <£_& itt / H I ^^.̂  P"x dun carnet onn
S 000 - <^^^  ̂ Pkl lW  ̂\*S *̂  

de 10 billets Fr. ZUU. -
f̂WWa 

.i&^^^
^̂ m f %  1 ̂ i *** _a^^\^°V 

Série combirce de 10 bille ls différents , n n n
, , ÂS^ .K  ̂^  ̂ J§i Jhs. % ^^M v* numéros choisis dans 10 carnets . . .  Z U U . "etc., etc. &*\̂̂ r *\  ̂ * _^^v\«^

\ô * & ̂  ̂ 1 ^^ ^*r
^<$s * Tous lcs hil ,ets Oignants seront payés le lendemain du tirage

^  ̂ J? ̂P ^*̂ <&¦ Lcs commandes de billets doivent être faites au bureau de la

 ̂ /Ol «L/ *tf!  ̂  ̂
loterie de l'Hôpital de Monthey, à Monthey , par versement- au

^^  ̂ — /"A ^L*' ^̂  ^^  ̂ ê
C compte de chèque postal II c 695 ou contre remboursement.

___***̂ ^*_*_  ̂ ___É^ fi H_*^% ___^^  ̂ ¦©¦ * Les exp éditions sont assurées seulement en Suisse , de façon discrète,

m^̂  £ »_  4 B W^ <&r[̂ r . a,<̂ ° sous pli recommandé cl sans frais (ajouter Fr. 0.30 si vous désirez

^r
^ 

M H ¦ *4̂  ̂<Ŝ " recevoir la liste de tirage dès parution).
B ^

w 
^

o**̂  La liste do tirage sera adressée gracieusement à toute personne ache-
jft> 

^
^  ̂ leur d'une série complète.

^t>̂
^ Billets également en vente (Sans de nombreux dépôts.

y^̂  N'attendez pa s qu'il soit trop tard pour commander vos billets.

Billets
de loteries E
en vente à / 'IMPRIMERIE [
BILLET * Martigny |

En faveur de l'Hôpital de Monfhey
VA, billet Fr. 5.50 VJ billet Fr. 10.50 |
1 billet Fr. 20.— Ù

Verbano (pour procurer du travail [
¦S«ïf É fLOCarnO) Le billet Fr. 1.— ï ,

Nouilles aux œufs frais „Les Gallinettes" l'I .1 :-
Spaghettis, Of^xîïJ _*«*«**Macaronis ÇB Off_i_?Cf €$IT I I ]
et Cornettes ___¦—— „ mr 
rfe ta fabrique de pâtes alimentaires \ '\

Saverma'éL II
digestives, nourrissantes et avantageuses ! F.
En vente dans toutes las nonnes épiceries i

i ™"—

j LYSOFORM
Paissant antiseptique microbieïde, déslw-

iï iTf l îRi ï ï, désodorisant ; non toxi que, non caus-
tique ; aann danger, odeur agréable. Adopté par les
hôpitaux, maternâtes, cliniques, etc : il a
aussi place dans la pharmacie de famille et le cabinet

Eviter !es coutrefsçons ĝ À/l~ /̂//  /'*1dangereuses en exi geant jf /Z ^éj V̂J __ *̂«nl'emballage original ot la C?̂ *v4  ̂ m̂^̂ &^̂ ^̂ ^̂ kmarque déposée " ^^^^ ĵ sg^^^^ ŵt^^iWÛ
Flacon 100gr. Ur. - 250gr.2fr_ - 5oo gr .3lp .50 -1 Kg.
5 II". - SaUflfl toile. le 1 tP. Toutes pharmacies et drogueries
Société Suisse d'Antisepsie-Lysoform - LAUS.INNE

Irageere itliii -|€l
||||||!ll!l!llllllllllllllllllllllllllinillllllllllllllllllillllll!lllll llllllllllllllllllllllHIIIIIIIIIIII

SiovanoBs , Mmû M & Ce . iSïddes
¦ Bons résultats selon rapport officiel

Demandez démonstration gratuite
Prix et conditions avantageux

MAMAtlS, Voulez-vous des enfants forts ? Donnez la

Marine Peslaiozzi
l'aliment idéal des bébés dans les pouponnières , hôpitaux, sanatoria. Fa-
cil i te la fo rmat ion  des OS et d9S dents.  C'est le déjeuner fort i f iant  des
anémiés et de ceux qui digèrent mal. La grande boîte de 500 gr.
T? n ic _.~ ._ i  i- _.!__. __-.._%»__.* l

1 A titre da propagande p©yr introduire um excellents I
ï M'îmî h délicieuses spécialités feîîioesses , nous distribuons i

de prsm iss
i Aux par t ic i pan t s  qui nous enverront la so lu t ion  du problème ci-dessous , s
] nous  d i s t r ibuerons  fr. 5000.—, sans aucune  obligation quelconque , sim- I

pleraent pour pouvoir  vous soumett re  une  of f re  de nos biscuits.
Vous n 'avez qu 'à nous expédier votre solution et adresse en joignant  un j
t imbre  pour la ré ponse. Vous ne risquez rien , n 'avez rien à acheter. Dans

î notre offr e nous vous ind i querons comment les 2mes fr. 5000.— peuvent
| être gagnés .
'. __-25feg?̂ 3___-. --_r___»=--Sr>. E|3_r*_T> _H *t_Q _m ai ¦

/ÉmiŜ ê  ^S^J \̂ i 

IrCS
ïJ-IsmB ¦

I

IËWA[ VFl l S if êR ^ *  ̂_^^\ 
Chaque 

jour vous 

mani pulez les
.aSwi ë^!lK$c3. S4H1 p ièces de monnaie  ci-contre. Com-
^î^wn t$!0/ f̂ ë tp M -  £&wJ plélez ces 3 dessins en indi quant

a ' Affranchir  à 20 cts. Joindre timbre-pte pr ia réponse.

1 Biscotti S, A
 ̂
Muraito (Tessin) 15 J

AeMâe/f oeœ&dàs COUPIERCIAUXEI PR IVéS

BICiitT &ÛWçç^
Hm "M°ZMDIltPI6U£TaC" s |p^^^^Sî̂f o n d é e  en 1895 ŴClZm\W ^̂^kvk \Bureaux et Correspondants STlfeï^lfe.t^'raf^^^^S :
dans le HO ~Zî entier. &a__E_S_5_&-----_a_ï__________» j

 ̂n rrrmmuÊnmimmi^"1—¦—_¦_¦_¦_¦ ______—_¦

Fremaoe Tilsil
7_ gras , vieux , légèrement
endommagé. Pièces d'env.
i kg., te kilo tr 2.10. P.:r

15 kg , fr 2.—

JOS. WOLF , COire - Tél. G.3S

A vendre à Martigny, sur
l'avenue du Bourg, une

VBLR. & ¥in.rte
à deu._ étageîi avec j irdin ar-
borisé. S'adr. à l'avocat Alfred
Vouilloz. a Marti gny-Bourg.

à la Ternaire , de 1100 m2, re-
constituée en longs pieds. 4me
année de plantation. S'adres.
au journal sous K 1205.

Qui louorait ? aux envi
ions de Sion ou de Martiguj

P E T I T E

Ecrire sous chiffres R 1218
au bureau du iourn il.

isircfflii
primé. S'mlresser au jour
uni snua R 1202.

Fironiagfe
malgré

Colis de 5 kg. 1 50 pr kg.
10 • 1.45
15 . 1.40

Quart-Gras,  vieux
Colis de 5 kg. 1.90 pr kg.

15 • 1.80
JUS. WOLF , C01P8 - Tél. 6.36

Propriété
à vendre à 10 minutes , de
l'Hôpital-Infirmerie à Mon-
they. Pour visiter , s'adr. à
Pierre BELL1N , Neyres sur

Monthey.

«4- Gratis -f»
j envoie mon prospectus pour
articles hygiéniques et sani-
taires. Ajouter 30 ct pour frais
d'expédition A, Biiupaue
(ariicles sanitaires). Case 430,
Rive , Genève.



Nouvelles diverses

Les bons conseils de la « spirite »
Comment on exploite lu bêtise humaine

L' ne Lausannoise  se désesp érait de voir son mar i
s'éloigner d' elle. Au lieu d' u t i l i ser , pour le ta i re  re-
veni r  sous le toi t  conjugal , des moyens na ture l s  cl
raisonnes , la dame en question préféra tenter la
chose par  le surnature l .  Car il est si vrai que l' on s.
raeonte tant de choses é tonnantes  sur les dev ineres -
ses et autres  marchandes d'avenir à cent  sous...

Notre Lausannoise alla donc trouver une « sp i r i te  »
bien en vue de la v i l l e , la nommée Marie-Thérès-
Wust , qui s'a t t r i b u e  le don d'évoquer les esprits el
qui  assure à ses c l ients  qu 'elle est « à tu et à toi »
avec les puissances de l' au-delà .

Au cours d' une  consu l ta t ion  de mystère el de ges-
tes r i t ue l s , la femme Wust déclara à sa naïve cl iente
qu 'il n'y avai l  qu 'un seul moyen de regagner l'é poux
\ olage.

— Prenez vos b i joux , f i t -e l l e , et faites-en de pet i ts
paquets très bien fermés. Et mettez aussi tout votn.
argent dans plusieurs aut res  paquets. C' est le seui
moyen que m'indi quent  les esprits.

—¦ Et ces paquets, demanda la crédule  cl iente ,
qu 'en fera i - je  '.'

— Vous m'en remettrez une partie.  Mais , pour qui
l'op éra t ion  réussisse , une condi t ion est nécessaire. 1.
ne vous f aud ra  ouvr i r  les paquets  que lorsque votre
mari  sera revenu auprès de vous I

La c l iente  obéit. La femme Wust poussa même la
complaisance jusqu 'à lui aider à fa i re  lesdils pet i t *
paquets. On mit  cent  f rancs  dans l' un , des bi joux
dans l'au t re , et ré par t i t  pour p lus de mille francs
dans les derniers pet i ts  emballages mystér ieux.  Et la
femme Wust  emporta  chez elle une partie des pa-
quets , cependant  que la c l iente  gardai t  l' autre.

Cela se passait au mois d'octobre dernier.
Conf i an t e , notre  crédule  Lausannoise  a t t end i t  son

mari.  Mais il ne revint  pas . On éta i t  arrivé en dé-
cembre lorsqu 'elle appr i t  par hasard que la police
avai t  arrêté dame Wust. Inquiète , elle alla aux nou-
velles. Puis elle ouvr i t  les paquets qu 'elle avait con-
servés chez elle : ils é ta ient  vides.

iLa police f u t  chargée de l'a f fa i re  et M. Dupertuis ,
juge in formateur, s'en mêla à son tour.  Une perqu i-
sition au domicile de Ia« sp ir i te  =• démontra bientôt
que, là aussi , les pet i ts  paquets s'étaient vidés com-
me par enchantement. . .

Dame Wust , interrogée , ne larda pas à avouer son
escroquerie.

Cela coûte exactement 1040 francs à l'épouse mal-
heureuse ; malheureuse par deux ifois puisqu 'elle a
perdu son mari et perdu son argent I

11 est probable qu 'elle n'ira plus de si tôt  consulter
les sorcières... (« Feuille d'Avis de Lausanne » .)

Le testament d'un monstre
Dernièrement  décédait dans l'Etat d Ohio (Etats -

Unis) un pres t id i gi ta teur  célèbre , nommé Magico. Ce
dernier laisse par testament  toute  sa f o r t u n e  qui
s'élève à un quart  de million de dollars aux descen-
dants  des personnes qu 'il a assassinées pendant sa
vie. Ce testament est un document d' une horreur el
d' un cynisme épouvantables. En effet , Mag ico avoue
avoir  mené une  double vie. Dans l'une , il était un
citoyen considéré d o n n a n t  aux bonnes œuvres , ga-
gnant honnêtement  sa vie en donnant  des représen-
tations. Dans l' autre , il cédait à une passion irrésis-
tible de faire mour i r  des hommes et des femmes.
"•Les aveux de ce monstre  appor tent  enfin quelque

lumière  sur toute une série de crimes commis à la
f in  du siècle dernier et dont on ne découvrit  jamais
le coupable. Des innocents  furent  même condamnés
à sa p lace.

Magico raconte dans son testament  comment il en-
t r a i t  dans les res taurants  et en passant versait  quel-
ques gouttes  de poisons dont seul il avai t  le secret ,
dans les verres des consommateurs . II lui  a r r iva i t
également  de s' in t rodu i re  de nu i t  dans des appar te -
ments  et d' o u v r i r  les robinets du gaz. Le lendemain
il l i sa i t  dans les j o u r n a u x  les résultats  de son horr i -
ble passion . Il lui a r r iva  aussi d' assaillir dans la rue
de pauvres  ouvr iers  et de les tuer « seulement pour
le p la is i r  ». 11 raconte en ou t re  qu 'il eut  souvent l'oc-
casion de se t rouver  seul avec un voyageur dans un
coup é de chemin  de 1er. P r o f i t a n t  du passage du
t ra in  sur un pont , par exemp le , il j e t a i t  son compa-
gnon par la portière.

En l isant  cette série d' aveux , on crut  tout  d' abord
avoir  a f f a i r e  à un dément .  Des recherches pe rmi re n t

La Douée de sauueiaoe1 faU UUUUU H» WUUWWlHJf W Vit. W1GA Ij

| Pnul H U G O N ,  Marti gny-Croix |

k THAHIIIIAII IA Pour tous vos transports , adres-

IPnfl^Piirl > sez-vous à la Maison Tél. 62.312rHun^unG ïm mm s
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L'écollère
de Dennenoord

[ Roman de Charlotte Mohor I

— Jol ie  hypothèse 1 ré pondi t  Monsieur  van Gœs.
— Bien peu , Monsieur , bien peu , j' en conviens...
Cependant  que passaient les heures , dans la dou-

ceur de l ' i n t im i t é , des a f fec t ions  nouvelles naissaient .
Monsieur  et Madame van Gœs ne cessaient d'in-

terroger J u f f r o u w  Molenaar , qui leur promit de leur
fa i re  vis i ter  le château.

Tandis que Rika  s'occupait  su r tou t  de son neveu
et de moi , tante  Coba et « Frâulein » échangeaient
leurs idées presque à voix basse.

E n f i n , comme la conversation devenai t  p lus géné-
rale , mon f iancé  m 'a t t i r a  un peu à l'écart :

—• Mon amour , me disa i t - i l , demain  nous p a r t i r o n s
à deux , l ibres do nous aimer ! Demain vous serez
mienne  et je serai à vous , dans la joie comme dans
la peine. En nous a i d a n t  mutue l l ement , nous avan-
cerons ensemble vers l ' idéal , en suivant  le chemin
qui monte.. .

— Je vous promets  de rester  toujours  digne de
vous.

— Moi , je ne suis qu 'un homme, me répondit-il ,
vous devez regarder  p lus h a u t  ! Si no t r e  amour
n'étai t  fondé que sur no t re  amour h u m a i n  (que j e
ne méprise n u l l e m e n t , bien au con t ra i r e  I) il serai t
bien frag ile... et peut -ê t re  éphémère... Ce sont nos

L'Ours et ie Tcmdu
(Versets d' a c t u a l i t é )

Par un jour  f ro id  d 'hiver ,
Un bien pauvre  « t o n d u
Se dit  : « Ah ! quel enfe r ,
Vraiment rien ne va p lus !

Le f r a n c  vau t  q u i n z e  sou.'-
Et la f a r i n e  augmente  !
On a u g m e n t e  un peu tou t ,
Perspective c h a r m a n t e  ! >

P r e n a n t  sans  hésiter
Sou courage à deux  m a i n s .
Pour Berne va s'emba rque r
Et réclamer  du pa in .

Bel ours  gras  et dodu ,
A l' aise dans  ta pelisse ,
Je suis  un p a u v r e  tondu ,
Au porte-monnaie lisse !

Tu m'as saigné à blanc
Et je t 'ai t ou t  donné.
Pour ra i s - tu  m a i n t e n a n t
l' n peu me soulager ?

Voici le Nouve l -An ,
E poque des cadeaux.
Allons  ! sois bon enfant , •
Offre-moi du gâteau ! »

Le bel ours réfléchit ,
Puis , n 'est-ce pas é t o n n a n t ,
Il s'est même a t t endr i  :
« Tu l' auras , mon enfant .  »

A la « Chambre  > il s en va
Et , t ro is  longs jours  d u r a n t ,
Sans se lasser chercha
Un mélange savant .

U t ravai l le , il pé t r i t
Et met au fou r  la pâte.
Puis , lorsque tou t  est cu i t .
Il s'en revient  en bàle.

'< Voici mon bon t ondu
Ce gâteau est pour  toi ,
Pour que tu n 'réclames p lus.
Es-tu content , cettlfois ? »

Le tondu , très louché ,
Remercie et s'en va.
Il pense se régaler
De ce bon gâteau-là !

Mais quel le  f u t  sa surpr ise
Lorsqu 'il le déballa !
Cette belle friandise
C'étai t  du... pain K. K. I' M

cependant , en rapprochant  les dates , de consta ter
que tout  coïncidai t  exactement  avec les aveux de
Magico.

Des perquis i t ions  ont  également permis de décou-
vrir dans sa maison les poisons violents ct les armes
avec lesquelles il accomp lit  ses horribles for fa i t s .
L'enquête, qui tend .à reconst i tuer  la vie d' un des
p lus grands  cr iminels  que l' on ait  j amais  connus ,
con t inue .

Une tuerie
On a découvert , dans  une  ferme isolée du village

de Vors lhorne , près de Burnley (Lancashire) ,  les
cadavres de la f i l le  de William Pickup, du grand-
père de la jeune femme, de James Henry Blackburn ,
20 ans , domesti que congédié il y a une quinzaine  de
jours , et de Jose ph Scrivens. Tous quat re  ava ien t  été
tués à coups de revolver.  Une note écrite au crayon
expliquerait l' origine du drame .

Que devrait savoir chaque ménagère
des plantes médicinales ?

Il y a encore aujourd'hui  des ménagères qui savent
contre quels maux peuvent être utilisées chaque p lan-
te, chaque petite fleur. Mais elles deviennent rares ,
car peu de personne s s'adonnent  actuellement à la
cueillette de plantes médicinales.

L'album Herba est un précieux conseiller pour la
récolte des p lantes et leur préparation en boissons
médicinales .  Ce merveilleux ouvrage , qui est un vrai
trésor de recettes , est édi té  par INago à Olten et peut
être obtenu contre fr. 1.— en timbres-poste ou par
versement au compte de chè ques V to 150 à Olten. Les
fidèles r ep roduc t ions  mult icolores de 200 p lantes mé-
décinales , qui sont décrites de façon détaillée , sont
jo in tes  aux dél icieux chocolats au la i t  f rais  Milkes-
tra, Miral pa , et aussi aux tablettes pralinées Mag da
et Ramal pa. Jamais ou n 'avait  vu , comme c'est le
cas pour les gravures Herba des chocolats Nago, une
reproduct ion de te in tes  aussi heureuses de la flore
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âmes vivantes que le destin a liées l' une à l'autre...
Voyez-vous , ma très-chère , j' ai le sentiment profond
que votre jeune vie m'est confiée ; que je suis res-
ponsable de son sort , non seulement ici-bas , mais
pour  l 'é terni té  !

Je levai les yeux et , à ce moment , la beauté de
son visage m'apparut comme sp iritualiséc.

Lorsque l 'heure du dé par t  sonna , J u f f r o u w  Mole-
naar  me pria de la suivre jusque vers une des baies ,
pour  me m o n t r e r  un chrysanthème qu 'elle avai t  soi-
gné el qui  é ta i t  plein de boutons.

— Voyez , comme il est beau ! Je crois qu 'il fleu-
r i ra  d e m a i n , pour le jour  de vos noces. Puis , se pen-
chan t  vers moi , elle ajouta plus bas : Je viens d' ap-
prendre  que la vicomtesse Ada van Pal se marie  le
hu i t  octobre , deux jours après vous ; le neuf , elle
par t i ra  avec son mari pour les Indes.

— Est-ce que le comte le sait ?
— Oui , Mademoiselle : c'est lui-même qui me l'a

d i t  ; mais s' i l  ne vous en parle pas , n 'y fai tes  pas
allusion.. .  Oui , con t inua - t - c l l e  à hau t e  voix , celle
p l a n t e  est m a g n i f i que , je me réjouis de la voir  en
p leine f lora ison .

Le comte nous recondu i s i t  en v o i t u r e , « F râule in  <
et moi , jusqu 'à Dennenoord .

Pendan t  le t r a j e t , les paroles hât ives de J u f f r o u w
Molenaa r  me revena i en t  sans cesse à la mémoire.
Pour me calmer , je me ré p éta is  men t a l emen t  : • Tant
mieux , t a n t  mieux  que cette Ada van Pal s'en aille
si loin I > Mais , mal gré moi , j 'étais agi tée  et je ne
suivais qu 'avec peine ce que me disai t  mon fiancé.

Je me souv iens  cependant  qu 'il me demanda de
bien vouloi r  me t e n i r  prête , le l endema in , pour midi
moins un quart .

Ce f u t  '¦ Frâulein 2 qu i  ré p o n d i t  :

Face a un ennemi du Valais
Ligue antituberculeuse d'Entremont

Sait-on s u f f i s a m m e n t  dans les belles vallées valai-
sannes  qu 'un mal  sou rno i s , terr ible , pu issant  — la
Tuberculose — a t t e i n t  et abat envi ron  le 11 % dt
la popu la t ion  ? Sait-on aussi que face à cet ennemi
vient  de se dresser un défenseur  nouveau  : la Ligiu
a n t i t u b e r c u l e u . s e du d i s t r i c t  d 'En t remont  ?

Pour un nouveau-né .  cet ef for t  a déjà à son ac t i l
de f o r t  encouragean t s  r é su l t a t s  I Qu 'on en juge. Neuf
conférences accompagnées de représen ta t ions  ciné-
matographiques an t i tube rcu leuses  a imab lemen t  offer-
tes par la maison e Lai t  Gui goz » ont eu l ieu récem-
m e n t  dans  le d i s t r i c t  d'Entremont , et l ' i n t é r ê t  du pu-
bl ic  pour  ce suje t  b r û l a n t  f u t  tel qu 'en ce r t a in s  en-
d r o i t s  il  f a l l u t  exc lure  les e n f a n i s  des salles com-
bles ! A cel te  tentative d'ensei gnemen t  et de mise au
couran t  s'est j o i n t e  une  a d m i r a b l e  r éa l i s a t ion  prati-
que : depuis la mi-décembre , une  i n f i r m i è r e - v i s i t e u s e
parcourt le pays d ' E n t r e m o n t  pour dépister pu i s
soi gner les n o m b r e u x  cas de TBC ; elle a élé , comme
bien l' on pense , accuei l l ie  à bras ouverts et a pu en
un mois v i s i t e r  (>l> malades en co l labora t ion  avec les
t rois  médecins  de la région ; déjà la sympathie de
chacun lu i  f a c i l i t e  la tâche et b ientô t  l' on ne saura
p lus comment  ou pouvait  se passer de celle qui  est
à la fois  l' a l l iée  des bien por tan t s  et la précieuse
conse i l l è r e  des ma lades . De partout la reconnaissan-
ce j a i l l i t .  Qu 'elle est t o u c h a n t e  cet te  l e t t re  des éco-
l ie rs  remerciant ceux qui  veulen t  protéger leur pays
et les associer , eux si pe t i t s , à la g rande  croisade
•outre  ce f léau moderne ! Si les en fan t s  sont émus.
ies adu l t e s , les a u t o r i t é s  aussi ont  commencé à ou-
v r i r  l eurs  cœurs.

Merci aux  G communes  du d i s t r i c t  qui ont décidé
de verser annuellement une  al locat ion à la Ligue.
Merci a u x  n o m b r e u x  adhérents  qui sur les listes en
t ra in  de c i rculer  dans  la ré g ion inscr ivent  leur don
et s'engagent  à s o u t e n i r  cet te lu t te  si nécessaire.
Nombreux , oui . et pa r fo i s  obligés de fa i re  un sacri-
f ice  pour  apporter leur  obole , tel ce pauvre  pe t i t
berger sans un sou qui  pour gagner le f r anc  de sa
cotisation a remplacé le sacr is ta in  de son vil lage ,
tel le  ce t te  j eune  mouran te -  tuberculeuse envoyan t  un
pan ie r  de pommes de terre en -faveur de l'œuvre  des-
t inée  à protéger les au t res  du microbe qui  la tue...

Le c a r n a v a l  est proche. O jeunesse bien p o r t a n t e
et joyeuse , en les salles de fêle ne penseras-tu pas à
ceux que la mor t  guette ? Toi-même, qui sait si tu
ne seras pas a t t e in te  nn jour  ? Au milieu de tes ré-
jouissances , organise  une collecte , un beau mouve-
ment d' entr 'aide ; que chacun apporte son o f f rande
de bon cœur : ta joie n 'en sera que plus grande...

Et vous , lecteurs , resterez-vous indifférents ? Le
comité  se t rouve  en fave d' une lourde charge ; il sait
que sa tâche est u rgen te  et l'en t reprend  vaillamment,
mais il a besoin d'être compris et soutenu par tous ,
les pet i t s  comme les grands.

Comment  faire  ? D'une part  préparer activement
la tombola prévue pour l'été 1937 (les lots seront
reçus avec g r a t i t u d e  par l ' inf i rmière-vis i teuse : Mlle
Rob yr , Maison Bourgeoisiale , Sembrancher).  D'au t re
nart , devenir  pour 1 f r a n c  par an membre de la
Ligue  !

Dans d au t res  can tons , les va la isans  éloignes de
leur te r re  ont . dans  leurs  'ocaux de réunion , ins ta l lé
des t i r e - l i r e s  en faveur  de la Li gue d 'Ent remont ,
Sera- t - i l  d i t  que dans  la vallée et ses environs , il ne
se t rouvera  pas le même enthousiasme ? Non , n 'est-
ce pas ? S i tô t  not re  appel en tendu , la population en-
tière ré pondra , nous le savons , et c'est en un mo-
ment  que les 2000 souscri pteurs- indispensables à In
vie de la Li gue seront  trouvés.

En a v a n t  donc , la cause en vaut  la peine puisque
grâce à l' e f fo r t  commun , dans les vallées belles et
aimées , les malades seront  recherchés et soignés , en-
couragés ou guéris , el tous  les hab i t an t s  — vos en-
f a n t s  les premiers , parents valaisans I... — prévenus
et gardés du mal !

Le Comité de la Ligue anti-TBC
d'Entremont.

Les dons  et les adhés ions  seront reçus avec recon-
na i s sance  (compte de chèque No I l e  1707) .

Une initiative utile
Par le développement des armements  dans les pays

qui  nous en tou ren t , l ' é ta in  est actuellement un métal
très recherché et fo r t  coûteux . Cet état de choses a
décidé les f ab r i can t s  de la moutarde Thomy à offrit
une pr ime de 5 cts. pour chaque tube vide rendu.  La
c u e i l l e t t e  de ceux-ci  se f a i t  clans tous les magas ins
où la pr ime est aussi pay ée. Les tubes vides vont à
la fonder ie  el le mêlai pur  est u t i l i sé  à d'autres fins.
Cette i n i t i a t i v e  a donc pour heureuse conséquence de
rédu i re  de ô cts. le pris des tubes de moutarde Tho-
my. Par les temps de hausse des prix que nous vi-
vons  actuellement , c'est un avantage  appréciable qui
ré joui ra  sans doute  nos ménagères. D'autre pari , cet-
te mesure  d i m i n u e r a  l'importation de l 'étain et aura
une  ré percussion favorab le  sur notre  balance com-
merciale suisse. Voilà v r a i m e n t  une  i n i t i a t i v e  ut i le .

— Certa inement , Monsieur , Claire sera aidée el
entourée : n 'ayez aucun souci...

Il no dit p lus rien , mais , p renan t  ma main , il la
garda dans les siennes...

« Frâule in  » tourna  la lête et se mit 'à admirer  les
tons chauds el l umineux  des feuillages d'automne.

Me voici a r r ivée , amies lectrices , au dernier  cha-
p i t r e  de mon réci t , qu i  n 'en est pas un , à vrai dire.

Vous n'avez fa i t  qu 'accompagner la j eune  f i l le  j us-
qu 'au seu i l  de sa future demeure , où va se dérouler
sa vie de femme , où elle va s'épanouir,«heureuse et
con f i an t e , mais  où ne manquera  pas de venir  un
jour  f rapper  la souf f rance , puisque nous ne saur ions
en ê t re  exempts  ici-bas.

Je veux  cependan t  a jouter  encore 'quelques mots
sur la mémorable journée  de mon mariage , qui se
t e r m i n a  d' u n e  façon auss ' imprévue qu ' inat tendue. . .

CHAPITRE XXX

Le (> octobre , je me révei l la i  de bonne heure.
-Mon sommeil  ava i t  élé ag ité  par les rêves les plus

absurdes : je voyais la longue t raîne de ma robe de
mar iée , éclaboussée de boue , et une f emme , aux yeux
noirs , qui r ia i t .

Je demandai  : e Qui est cette femme ? »
On me ré pondi t  : <¦ C'est Ada van Pal > .
Les vo i tu res  qui  nous conduisaient à -l'église , se

mi ren t  à rou l e r  avec une  vitesse ver t i gineuse , passè-
rent  devant  le grand portai l , sans s'y arrêter , et f i lè-
r en t  je ne sais où... je me mis à crier dans  mon an-
goisse , ce qui  me révei l la .

i J u f f r o u w  de \ ries , très émue aussi , m assura com
L'a gai solei l  éc la i ra i t  ma chambre. Reposant ma .b - cn el]e se réjouissai t  pour moi .

tê te  f a t i g u é e  sur l' oreiller , je me mis à réfléchi!

une psyché !
— A quel le  heure  v ient  ta coiffeuse ?
— Vers onze heures. C'est s u r t o u t  pour  la pose du

voile que je l' ai commandée.
Et tout  en causant , de fi l  en ai gui l le , c'est à pe ine

si nous vîmes les heures passer.
La chambre  ne désemp lissa i t  pas.
D' abord < Madame  > en l ra  pour me fa i r e  ses der-

nières  recommandations. Puis « Frâule in  » v i n t  ver-
ser que lques  larmes , na tu re l l emen t .

(A suivre.)
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Le Norvégien Sigurd Rcien, qui a gagné la course de
fond (18 km.) à Garmisch-Partcnkirchcn, en 1 h. 05'
59" devant le Munichois Willi Bogner.

EN SUISSE
Un geste de désespoir

Une femme se jette sous le train
Une dame P., 48 ans , séparée de son mari hab i tant

Genève , domiciliée à Morges , s'est jetée , mardi , sous
lo t ra in  qui  q u i t t e  Lausanne  vers midi et passe entre
Lonay et La'Maraîchère vingt  minutes  environ après .
Mme P. étai t , d i t -on , atteinte de neurasthénie.  Elle
s'était cachée derrière un buisson 'bordant la voie el
se préci p ita sous la locomotrice qui stoppa. Elle
a été tuée sur le coup. La vict ime avait un fils âgé
de 20 ans , aux études à Fribourg.

Un brillant succès de notre industrie
horlogère

On nous  in fo rme  qu 'au concours in terna t ional  de
chronomètres 1936, ouvert  aux fabricants du monde
ent ier  « l'Observatoire de Teddington (Angleterre),
un chronomètre Oméga vient  d'établir .'e nouveau
record mondial de précision avec 97,8 points  sur un
maximum théor ique  de 100 points. Le record mon-
dial précédent (97 ,4 points)  avait déjà élé remporté
par Oméga en 19.î,'î. La précision qui vient d'être
réalisée touche ainsi  aux iimiles  qu 'il esl humaine-
ment  possible d' approcher.

Cette magnif i que performance est absolument uni-
que dans les anna les  de l 'horlogerie  cl no t re  grande
indus t r ie  nat ionale  v ien t  de donner , une fois encore ,
la preuve éclatant e de sa sup ér ior i té .
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C'était au jourd 'hu i  que j 'allais épouser 1 homme
quo j' aimais et je ne pouvais y songer sans appré-
hension.

Il m'avai t  di t  la veille : « Demain nous partirons
ensemble , libres de nous aimer... » . J' avais peur , à
présent.

Et puis , cette journée , au protocole de laquelle on
m'avait  initiée.. . Si j' allais manquer  à l 'ét i quet te  ? Si
j' a l l a i s  commet t re  une bévue ?

Bien tô t  mes aimables demoiselles d 'honneur , El ize
et Cato , entrèrent  chez moi avec un plateau :

—¦ Voilà , Claire ! déjeune au l i t , nous ne voulons
pas que tu te fa t i gues ce mat in .

— Vous êles trop bonnes !
— Il n 'est pas encore hu i t  heures , et les vo i tu res

ne viennent nous chercher qu 'à midi  moins  le qua r t ,
nous avons donc amp lement  le temps de fa i re  nos
toi le t tes .  Les « Adelaart jes  » seront  ici à onze heures
ct demie.

C' est gentil de la par t  de « Madame » de nous of-
f r i r  sa Chambre , pour nous hab i l l e r  !

— Oui , nous y au rons  plus de p lace , et puis il y a
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Un meilleur résultat aux C. F. F.
On annonce  que grâce a u x  économies faites , t a n l

dans  l'exp loitation qu 'au service  de la d é l i e , le d é f i -
ci t  des C. F. F. pour 1936 res tera  notablement i n f é -
r i eu r  a u x  prévisions de l' automne d e r n i e r .  Mal gré
un recu l  des recettes d' e n v i r o n  22 m i l l i o n s , il est
d' ores et déjà acquis qu 'il n'atteindra pas de 'p lu-
s ieurs  m i l l i o n s  les 70 , ch i f f re  rond ,  inscrits au  bud-
get lors de son approbation par  les Chambres. Son
montant  exact ne tardera pas à être c o n n u .

Vers une reprise industrielle
dans le Jura

Ou s igna le  une  reprise r é j o u i s s a n t e  de l'activité
i n d u s t r i e l l e  dans  le J u r a  en ce qui concerne l 'horlo-
ge r i e  el d' a u t r e s  fabriques d i v e r s e s  ( f o u r s , machines
à écrire,  g ramop hones , appa re i l s  de radio , etc.)

Les négociations économiques
germano-suisses

de décembre  d e r n i e r  destinées i\ la conc lus ion  d' un
nouvel  accord de compensations a v a i e n t  laissé de
côté certaines questions qu i  d e v a i e n t  ê t re  reprises
dans des pourpa r l e r s  p révus  pour  le mois de j anv ie r .
Ces nouveaux  pourpar le rs  ont  eu lieu ces jours  der-
n iers  et ont  abou t i  à un accord additionnel re la t i f  à
l' app l ica t ion  de restrictions d'importation suisses
ainsi  qu 'à une déc la ra t ion  p ro toco la i r e  sur diverses
mises au point concernant la manière  d' app li quer
l'accord. Le Conse i l  f édé ra l  a approuvé  cet accord
addi t ionne l .

Prix du lait et des produits laitiers
à partir du 1er février

(Du Service fédéral  du contrôle  des pr ix)
Des doutes semblent exister en cer ta ins  endroi ts

au sujet de l' a u g m e n t a t i o n  du prix du la i t  admise à
partir du 1er févr ier  1937. Pour p réven i r  t o u t  malen-
tendu , le Service fédéral  du contrôle  des prix rap-
pelle qu 'en ver tu  de l'arrêté du Conseil fédéra l  du
22 janvier  1937 , la hausse du lait ne doit  en aucun
cas grever le consommateur de p lus d' un centime
par litre.

Les pr ix  de détai l  des produits la i t ie rs  énumérés
ci-après pourront être haussés , au maximum, dans
les proportions suivantes (par  k i logramme)  : beurre
de table : 25 cts. ; beur re  de cu i s ine , f r a i s  et f o n d u  :
30 cts . ; f romages  gras  (Emmenta l , Gruyère , f roma-
ges Spalen pour  le couteau et fromages de monta-
gne) : 30 cts. ; f romage  à râper Sbrinz : 15 cts. : crè-
me , le l i t r e  20 cts.

Les pr ix  des au t res  sortes de f romages (f romages
de Tilsit  et tous les f romages  à pâte molle), de même
que ceux des au t res  p r o d u i t s  la i t ie rs , pourront  ê t re
haussés , au m a x i m u m , dans  la p ropor t ion  correspon-
dan t  au renchér i ssement  du la i t .

Amélioration de l'industrie chocolatière
Il ressort du rappor t  de l 'U n i o n  cen t ra le  des asso-

c ia t ions  pa t rona l e s  que l'industrie chocolatière, cons-
t amment  en régression depu i s  1929, a vu les expor-
ta t ions  de cacao et de chocolat augmente r  depuis  dix
mois.La déva lua t ion  du f r anc  suisse est venue accen-
tuer encore cet heu reux  redressement.  11 esl vra i  que
les prix de vente , déjà très bas au début de l' année ,
se sont encore a f f a i s sé s  . cependant , là aussi , il f au t
s'a t t e n d r a  à une  v i v e  r é a c t i o n , le pr ix  des princi pales
matières  premières  a y a n t  p lus que doublé depuis un
an.

Sol l ic i té  par des concurrents très nombreux , le
consommateur  suisse a bénéf ic ié  de cond i t i ons  de
vente  except ionnel lement  favorables , que la baisse
du f r a n c  n 'a pas permis  de maintenir longtemps.
Une hausse du p r i x  de ven te  de ce r t a in s  ar t ic les  po-
pulaires est déjà i n t e r v e n u e ,  ave c en t rée  en v igueur
le 1er j a n v i e r  1937. Une  mesure semblable a t t e indra
vra i semblab lement  le chocolat  f in .

Les e x p o r t a t i o n s  de la i t  condensé  se sont  révélées
cet te  année encore moins  i m p o r t a n t e s  qu 'en 1935,
malgré  la déva lua t ion  de noi re  m o n n a i e .  La cause
de ce nouveau  recul esl , comme précédemment , la

| PURIFIEZ VOTRE
5 SA HC

Il est nécessaire de soigner le
sang et de lui rendre son état
normal en le dépurant. Parmi
les nombreux dépuratifs , il y a
lieu de retenir particulièrement
la Tisane des Chartreux de
Durbon , dont les propriétés
dépuratives sont réelles et effi-
caces. Préparée avec soin et
seulement avec des plantes , elle
exerce une action bienfaisante
sur l'organisme, pour combattre'
avec succès, boutons , rougeurs ,
éruptions de la peau , démangeai-
sons, etc. Une cure de Tisane des
Chartreux de Durbon est indi-
quée à toute personne voulant
s'assurer d'avoir un organisme
sain doué d'un sang riche et pur.

TISANEKSCHARTIEUX
I DE DUHBOI i

Le flacon 4.50 dans toutes Jes Pharmacies , De por. il ah t
pjur la Suisse : Union Romande ct Am;inn b. A

à Lausanne.

Crédits de construction - Rachats d'hypothèques
N°Ua "puerons Û® l'agent

sans caution, non rés-I'obla, à un
fan;: tViniér&t avantqgenx

Demande/ , nos conditions grnirales et nos rensei-
gnements gratui ts  par simple carte postale.

LB ¥mm s* A
Caisse de crédit mutuel  à terme di f fè re  (Wolinkuitur
A.-G.) fond , en 1931. Agen-e générale Valais : M Mar-

cel Briand, Brigue
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cherté du p r i \  de base du la i t  f r a i s  qui , comme on
le sait , est a u g m e n t é  de 2 cts. depu is  le 1er février.
Dans l e u r  ensemble , les exportations suisses de lait
condensé ont  élé de o3,68(5 qm. (58,131 qm. en 1935) ,
chiffre  qu i  est donc  en d i m i n u t i o n  de -l-l-l ô qm. sur
l' année  précédente , soi t  7 ,(5 %. La va leu r  moyenne
est malheureusement aussi en baisse : 77 fr .  2H con-
t r e  Hl  f r .  73 le qm. en I93Ô, soit  un recul  de ô 'A 'Vu.

Le marché du travail
Le 2ô j anv ie r , on comptait à Zur ich  15, 133 chô-

meurs  to t aux  (13,832 hommes el 1601 femmes), soit
130 de moins  que  dans la semaine correspondante
de l' année  dern iè re .  Par rappor t  au résul ta t  de la
semaine  du Hi j anv ie r  1937 , on enreg is t re  cependant
une  augmentation de 223 chômeurs .

Le pa t ron  commence a s in téresser  a moi.
Comment le sa i s - t u  ?
Hier , il m'a demandé si j 'étais emplové ic:

Le père — Pourquoi  as-tu ele nus en retenue l
Henri  — .le ne savais  pas où se trouvaient les

Açores,
Le père — A l'avenir, essaye de te rappeler où lu

mets tes a f fa i res.
m * *

— Vos cheveux  sonl  bien clairsemés , vous devriez
met t r e  quelque chose dessus.

— C' est bien ce que je fais...
— - Oscrais-je vous demander quoi ?
— Ben ! mon chapeau !...
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Nos vi gnobles é t an t  constitués de terres le plus
souvent  légères , perméables , parfois mi- lourdes , exi-
gen t u n e  f u m u r e  comp lète , bien équilibrée, j ud i c i eu -
sement  comprise. Aussi , les vignerons les p lus qual i -
fiés du V a l a i s  s o n t - i l s  unan imes  à attribuer au pro-
blème de la f u m u r e  de no t re  cul ture  n a t i o n a l e  tou te
l' a t t e n t i o n  qu 'elle mérite.  Une vi gne bien fumée se
reconnaît  f ac i l ement  d' une vi gne peu ou pas fumée .
Des récoltes sa t i s fa i san tes  et régulières ne peuvent
être obtenues  que si le vi gneron se l'ail  un devoi r  de
res t i t ue r  à la te r re  ce que les vendanges ont  enlevé
au sol en éléments nutritifs, notamment en azote,
en acide phosphorique et en potasse. I l  n 'est pas
rare de consta ter  des cas , où les terres se révèlent  si
pauvres qu ' une  s imp le f u m u r e  de re s t i tu t ion  est in-
suffisante. Il  fau t  alors tâcher d'enr ich i r  ces terres
par des avances importantes de f u m u r e ,  (ie n 'est
qu'au momen t  où leur  é ta t  de produc t iv i té  est sa t is -
f a i s an t  que la f u m u r e  pourra  se l imiter  à la restitu-
tion de ce que les récoltes ont  enlevé.

Ue nombreux essais effectues dans no i re  pays et
à l 'é t ranger  ont  démont ré  qu 'il é ta i t  possible d' u t i l i -
ser avec avantage, dans les sols n o r m a u x , une  fu-
mure  mixte en emp loyant  engra is  chimi ques et fu-
mier ensemble  ou séparément , par a l t e r n a n c e  ; les
échecs son t  dus , pour  la plupart , à un choix i r ra -
t i o n n e l  ou à un usage d éfectueux. Dans  n o t r e  vigno-
ble valaisan , le f u m i e r  est devenu un p rodu i t  si coû-
teux, que I o n  est obligé de chercher à le remp lacer
p a r t i e l l e me n t  par  des engra is  ch imi ques. L'emploi de
ces dern ie r s  est moins  coû teux  que celui  du f u m i e r ,
tant en ce qu i  concerne l'achat que le t ranspor t  et
l' app l ica t ion .  La f u m u r e  combinée est plus économi-
que , p lus e f f icace  ; prati quée rationnellement, elle
maint ient  le sol en bon é ta t , assure une  végétation
n o r m a l e  et la production d' un r a i s i n  de l ionne  qua-
l i té .  Un de nos mei l leurs  vi gnerons ne nous a - l - i l
f ias a f f i r m é  qu 'il esl a r r i v é  à doubler  la recol le
m o y e n n e  en substi tuant à la f u m u r e  u n i l a t é r a l e , soil
au f u m i e r  de f e rme , une  fumure mix t e , composée de
f u m i e r  et d' engrais chimiques ?

Vu l 'importance du problème de la f u m u r e  du
vignoble , l 'E tab l i ssement  fédéral  de ch imie  agr icole
à Lausanne , d'entente avec les s t a t i ons  cantonales, a
effectué , ces années passées , de nombreux  essais en
Suisse romande .  En Valais, ces essais ont été fa i t s
dans  de nombreux  parchets de la région vi t icole
pr inc i pale qui  s'étend de Mar t i gny à Loèche. Nous
re levons  notamment les essais de Martigny, l u l l y.
Saxon.  Sa i l lon , Ley tron . Chamoson . Ardon . Vétroz.
Conthey, Sion , Sierre.  Sal quenen  et Loèche. Effec tués
avec les n o u v e a u x  engra i s  des Usines  de la Lonza à
Viège, ces essais ont  donné  des résul ta ts  si intéres-

sants, qu ils mentent d'être portés à la connaissance
de nos vi gnerons.  Mais , comme la p lace nous man-
que  ic i  pour exposer tous les essais , nous nous bor-
nerons à ci ter  les beaux r ésultais obtenus dans le
vignoble  du Grand-Brûlé. Exécutés avec une exacti-
tude rigoureuse cl sur un t e r r a i n  un i form e , ces es-
sais p e u v e n t  être considérés comme concluants .

MOYENNE A N N U E L L E  DES RESULTATS
DI .TI .x r s  AU GRAND-BRUL E en 1934, 1935, 1936

Ton.... u Enviais Engrais spécial
(" l i s  cumiact Lui,-.*1 i,_;:..is ) L.oii-SH. p. la vigne

l iée . . I le  ( le  v i n  à l l l a .  S, (. '. I l  I I .  10 , 5( 1711. 10,-199 11.
Surplus de récolte a l'Un . 1 ,873 lt. 1 ,800 lt .
Valeur des excéden t s  à
•>0 cts. le II .  |, 1 2 I  fr .  1 ,083 fr.
Coût de la fumure el
I r a i s  d'épandage ù l ' i l a .  800 kg. 1000 kg.

= 21-1 fr. — 230 fr .
Bénéfice nel  de la fu-
mure à l ' i l a .  «Hl) f r. 853 fr.

L'Etablissement fédéra l  de ch imie  agricole à Lau-
s a n n e  a procédé à l' a n a l yse du sucre de moût  et de
l' a c i d i t é  et a c o n s t a t é  que la qualité de la vendange
(les parcel les  ay a n t  reçu des engra is  n 'a nullement
élé a m o i n d r i e .

Ayan t  été pr ivée  d' engra is  depuis t rois  ans , la par-
ce l le  témoin a accusé une  végétation bien p lus fa ib le
que les autres parcelles ; la différence a été très for-
te en 193(3 (sarments mince s  et courts) .

l i n  ce qui concerne  l' emp loi des engra is  chimi ques ,
on les p lace par poignées dans les rangs  des ceps
pour les enterrer par  le fossovage ; on les ré pandra
d a n s  les s i l l o n s  si le soi est t r a v a i l l é  à la char rue .
il f au t  les e n f o u i r , a u t a n t  que  possible , à la portée
(les racines  de la vi gne , pour  qu 'ils ne so ien t  pas
absorbés a v a n t  t o u t  par les mauvaises herbes.

Si l' on pratique la f u m u r e  a l t e r n a n t e , l' emp loi des
engra is  chimi ques se fera , en terre  lé gère , chaque
année où le f u m i e r  ne sera pas app li qué.

J. Ph. Stœckli, ing. agronome,
Châteauneuf.

La Suisse, terre d'invasion
La mort  du général a l l emand  von Seeckl permet

d'évoquer différents souveni r s  ; c'est ainsi  qu 'un con-
frère français nous  rappelle qu'en 1932 , le grand
é ta l -ma jo r  a l leman d étudiait un p lan d' a t taque de
la France par la Suisse , exactemen t par la trouée de
Bâle. Or . le géné r l  von Seeckl é t a i t  opposé à ce plan.
Il estimait que l' armée suisse m é r i t a i t  une  a t t en t ion ,
un respect (pie ne lu i  accorda ien t  pas les généraux
al lemands.  U d isa i t  :

— L'armée belge, en 191-1 , nous a f a i t  perdre  trois
j o u r s  et nous  avons  été b a t t u s  sur la M a r n e  ; l' armée
suisse nous fera perdre  h u i t  j ou r s  et n ous serons
b a t t u s  su r  la Saône.

Le chef d'éîat-major de la lrc Division
Le lieu!. -colonel ù l ' é t a t -major  général  Tardent

remp lacera  le l i en t . -colonel  Masson , en qua l i t é  de
chef  (l'état-major de la l r e  Divis ion .

Ligne anaifinbcrcnicnsc
ii Dlslricl tie Hârfigny
Conmlfations gratuites Ions les jeudis
à l 'Hôoiinl  de Marti gny de 13 h. 30 à 15 heures
chez Dr Ribordy à Riddes de 11 h. à 12 heurea

lut ni lainages usagés
faites des ("COUVRE-PIEDS)

( C o u v e r t u r e s  p i q u é e s
Voue défaùou* vos tricots gratuitement si vous les faites carder chez

nous. Demandez renseignements et prix par la fabrique
H O I R S  D'A. K O H L E R  . V E V E Y




